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T1E RMMEUR NL4DIEN.

J oit.OJle pP et-la catholicité pouralliés con- fort-sur-l'Oder, où til arriva au mois de novembie 1517.
ees m&ins impudents." L'université de cette ville était de date récente comme

Luher s'est livré,,dans- le silence diu cabinet, à de pro-1 celle de Wittemberg, mais elle avait été fondée par le parti
fond es tivns lesion c ine, 'on av pr- 1 contraire. Conrad Wimpina, homme de beaucoup d'élo-

foidesmédieatiohs sur la relgion chrétienne, quon avait quence, ancien rival de Pollich Mellerstadt, et Pun. des théo-
enveloppée, de i épaisses téhbrs. et rmulant le fruit. de! logiens les-pis distingués de ce temps, y était professeur.
sés riéditationè' et il en fait qti.m-vingt-quinze thèses ou Wimpina jetait des regards envieux sur oe docteur et sur
propositions. Ces propositions, il les affiche à la porte de l'université de Wittemberg. Leur réputation l'offusquait.

l'église de Wittemberg, le 30 octobre 1517, la veille de la' Tezel lui demanda une réponse aux thèses de Luther, et
i Wimpina écrivit deux séries d'antithèses, ayant pour but

flte de tous les saints, jour où affiluait à cette église une' de défendre, la première, la doctrine des indulgences, et la
foule de pélerins, désireux de vénérer les nombreuses reli» seconde, l'autorité du pape.
ques qu'elle contenait, et d'obtenir par ce moyen une riche' Le 20 janvier 1518 eut lieu cette dispute préparée long-
induiigence. j temps à l'avance, annoncée avec éclat, et sur laquelle Te-

Luther annonce 'il est prêt à défendre ces thèses, le zel fondait tant d'espérances. Il avait battu le rapsel. Des
'u.moines avaient été envoyés de tous les cloîtres es envi-

lendemain et à l'université même, envers et contre tous.1 rons; ils s'y rencontrèrent au nombre de plus de trois cents.
Comme on devait s'y attendre, elles produisent une vive Tezel lut ses thèses. On y trouvait jusqu'à cette déclara-
sensation, d'abord à Wittemberg, en sorte que bientôt toute tion," que quiconque dit que l'âme ne s'envole pas du pur-
laville est en rumeur. " gatoire aussitôt que le denier sonne au fond du coffre-

Voici quelques-unes de ces propositions qui ont trait aux fort, est da l'erreur."
indlgeces Mais surtout il établissait clos propositions d'après les-

i 'dulgences: n quelles le pape semblait vraiment assis comme Dieu, dans le
1 Rne-Lorsque notr que toet Seigvneur Jésus-Christ dit : temple de Dieu, selon le langage d'un apôtre. Il était com-

Repentez-vous, o vont que toute la vie de ses fidèles sur la mode pour ce marchand effronté de se réfugier avec ses
terre soit une constante et contmuelle repentance." Idésordres et ses scandales sous le manteau du pape.210 ."Les commissaires d'indulgences se trompent Voici ce qu'il se déclara prêt à défendre en présence de
quand ils disent que par l'indulgence du pape l'homme est' la nombreuse assemblée qui l'entourait:
délivré de toute punmtion et sauvé.". 3. " Il faut enseigner aux chrétiens, que le pape, par la

270 . ",Ceux-là prêchent des fbues humaines qui pré- " erandeur de'sa puissance, est au-dessus de toute l'Église
tondent qu'au moment même où l'argent sonne au coflre- a Universelle et des conciles, et que l'on doit obéir à ses or-fort, l'âme s'envole du purgatoire." "o n en toute soumission.

36 0 . " Chaque chrétien qui éprouve une vraie repen- 4. " Il faut enseigner aux chrétiens, que le pape seul a
tanco pour ses péchés, a une entière rémission de la peine " droit de décider dans les choses de la foi chrétienne; que
et de la faute, sans qu'il ait besoin pour cela d'indulgences.", " seul il a Ja puissance, et que personne ne l'a excepté lui,50 0 . " Il faut apprendre aix chrétiens, cille si le pape I d'expliquer d'après son sens, le sens de PEcriture sainte,connaissait les exactions des prédicateurs d'indulgences, il' " et d'approuver ou condamner toutes paroles ou oeuvres
aimerait mieux que li métropole de Saint-Plerre fût brûlée 'c dcis autres.
et réduito en cendres, que do la voir édifiée avec la peau, la 5. " Il faut enseigner aux chrétiens, que le jugement du
chair et les os de ses brebis." . " pape, dans les choses qui concernent la foi chrétienne et52 0 . " Espérer être sauvé par les idulgences est une " qui sont nécessaires au salut du genre humain, ne peut
espémnce de mensonge et de néant, quand mme le coi " nullement errer.
missaire d'indulgences, et que dis-je? le pape lni-même, 6. " Il faut -enseiguer aux chrétiens, que l'on doit plusvoudrait, pour l'assurer, mettre son Inle en gage." " s'appuyer et se reposer, dans les choses de la foi, sur la

Luther ne se bornait pas à attaquer les indulgences, il " pensée du pape, telle que ses jugements la manifestent,
exposait dans ces thèses la doctrine évangélique d'une ré- que sur la pensée de tous les hommes sages, telle qu'ils la
mission libre et gratuite des péchés par la foi en Jésus-1  tirent de l'Ecriture.
Christ. C'est cettu grande et précieuse doctrine qui a été 8. " Il faut enseigner aux chrétiens, que ceux qui por-
l'me do la réfornation du seizième siècle. tent atteinte à l'honneur et à la dignité du pape, se ren-

r dent coupables du crinie de lèse-majesté et méritent lit
Tczel releva, mais d'une main litible, le gant qui lui' malédiction.

avait été jeté. Le sermon do Luther, qui avait été pour le 17. " Il faut enseigner aux chrétiens, qu'il y a beaucoup
peuplo ce que les thèses avaient été pour les savants, fut '" de choses que l'Eglise regaide comme des articles certains
'objet dlO su première réponse. Il réfuta ce discours point " de la vérité universelle, quoiqu'elles ne se trouvent ni
par point et à sa manière; puis il annonça qu'il se pré pa-ý c dans le canon de la Bible, ni dans les anciens docteurs.Tait à combattre plus amplement son adversaire clans des M4. " Il faut enseigner aux chrétiens, que Pon doit tenirthèses qu'il soutiendrait à Pluniversité de Francfort-sur. " pour hérétiques obstinés, ceux qui déclarent par leurs pa-
l'Oer." ... " roles, leurs actions ou leurs écrits, qu'ils ne rétracteraient

" Luther répondit sans nommer Tezel; Tezcl ne Pavait " pas leurs propositions hérétiques, dût-il pleuvoir ou grêlerpoint nommé. Mais il n'y avait personne eni Allemagne " sur eux excommunications sur excommunications.
qui ne pût écrire on tête de leurs publications les noms qu'ils 48. " Il faut enseigner aux chrétiens, que ceux qui lire-
jugeaient convonable de taire. Tezel cherchait à confoi-1 

" tégent l'erreur des hérétiques, et qui empêchent par leurdre la repentance que Dieu demande avec la pénitence que " autorité qu'ils ne soient amenés par-devant le juge qui a
l'église impose, afin dû donner un plus haut prix à ses in- " le droit de les entendre, sont excommuniés; que si dansdilgences. Luthier s'attacha à éclaircir ce point."'.... " l'espace d'une année ils ne s'abstiennent pas de le fire,"Tezel et les Dominicains répondirent fièrement à 'atta- " ils seront déclarés infimes et cruellement punis de plu-que qu'on leur avait faite. Brûlant du désir d'écraser le " sieurs châtiments, d'après les règles du droit et pour lé-moine audacieux qui était venu troubler leur~trfic, et de , pouvante de tous les hommes.
se.concilier la faveur du pontife romain, ils poussèrent un 50. " Il faut enseigner aux chrétiens, que ceux qui bar-cri do fureuri ils prétondirent qu'attaquer l'indulgence or-I " bouillent tant de livres et de papier, qui prêchent ou dis-donnée par le pape, c'était attaquer le pape lui-mme, et ils " putent publiquement et méchamment sur la confession de
appelèrent à leur aide tous les moines et les théologiens de " la bouche, sur la satisfaction des ouvres, sur les richessesletir école. En effot, Tezel sentit bien qu'un adversairel c et grandes indulgences de l'évêque de Rome et sur sonto e Luther était trop fort pour li seul. Tout décon- " pouvoir ; que cetns qui se rangent avec ceux qui prêchentcert de l'attaque du docteur, mais surtout plein de colère, " ou qui écrivent de telles choses, qui prennent plaisir àil quitta les environs de Wittemberg, et se rendit à Franc- " leurs écrits et qui les répandent parmi le peuple et dans


